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​« À ma mère, celle qui s'est donnée corps et âme pour me permettre d'accéder à une éducation meilleure que celle qu'elle avait reçue. »

​
​ACTE : 14

LA TERREUR (EXTRAIT)

La silhouette d’une jeune femme, blanche, aux cheveux courts ébouriffés  et  aux  traits  fins,  fit  une  entrée  fracassante  dans  le château.  De  sa  main  gauche,  elle  traînait  la  jambe  droite  d’un homme caucasien d’une quarantaine d’années, dont les membres semblaient brisés. Derrière elle, le corps de l’homme laissait sur le sol une longue traînée de sang. Parvenue devant la longue table où ses parents étaient assis, elle lança :

—  Voici  la  pathétique  «  terreur  »,  tout  en  jetant  la  jambe  de l’homme sur le sol en damier. 

— Est-il toujours en vie ? demanda alors Richard, tout en étirant ses sourcils, accompagné d’un sourire sarcastique. 

— Oui, père !, répondit la jeune femme. 

—  Rapproche  ce  petit  insolent  par  ici,  rétorqua  le  père  de  la jeune femme en posant sur la table le journal qu’il tenait entre les mains. 

Arrivé  près  de  lui,  le  patriarche  fixa  d'un  regard  sévère  la victime et lui demanda :

— Alors, c’est bien toi que les mortels de Stonehaven appellent «

la Terreur », parce que tu tues et souilles des corps d’adolescents

? Travailles-tu seul ?, ajouta-t-il. 

L’homme, qui semblait mal-en-point, bafouilla, incapable de répondre. 

— Je vais prendre ce silence pour un oui. Maintenant, laisse-moi 
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te montrer ce qu’est une vraie terreur. 

Alors  qu’il  semblait  n’être  qu’un  simple  et  banal  père  de famille qui affichait un sourire parfait, celui d'un homme sain et sociable.  Maintenant,  il  montre  son  vrai  visage  en  faisant apparaître une dentition en forme de scie dégoulinante de salive. 

L’homme  poussa  un  cri  strident,  si  puissant  que  les  oiseaux perchés  sur  les  branches  des  arbres  à  l’extérieur  du  château s’envolèrent dans un vacarme d’ailes battantes. 

Le vampire planta ses dents, tranchant comme des scie, dans le cou de l’homme... 

​ACTE : 1

OKAR

Il  y  a  plus  de  500  ans,  Dieu  donna  l'ordre  à  Okar,  l’un  des  dix gardiens  célestes  veillant  sur  la  boucle  d’or.  Gardien  de  la Téléportation  instantanée,  de  créer  une  clé  qui  sera  par  la  suite appelé « le talisman du phénix », un artefact qui serait capable de copier ou capturer les pouvoirs d’autrui. Pressé contre la peau de son  propriétaire,  et  en  touchant  une  personne  possédant  des pouvoirs  surnaturels,  le  talisman  s’illumine  et  copie  après  un simple  touché  ou  après  une  touché  prolongé,  il  siphonne  les capacités de celui qui a était touché, tant que le talisman reste en contact  de  la  peau  de  son  détenteur,  son  possesseur  pourra toujours utiliser les pouvoirs copies ou siphonné. Il suffira pour lui, de seulement y penser. 

Dieu  ordonna  ensuite  à  Okar  de  jeter  le  talisman  sur  terre pour voir comment les être du monde de la magie et les autres ce comporteront. 

( Un teste avant l'ouverture de la boucle d'or) La mission de Okar : garder un yeux sur le talisman, jusqu'au jour où la boucle d'or sera ouverte. Comme tout gardien céleste, Okar, à Interdiction d’attaquer les anges, démons ou tout autour créature  du  monde  de  la  magie  ainsi  que  les  humains...  sauf  en cas  de  légitime  défense.  Toutes  fois,  Okar  excelle  dans  l'art  de contourner les règles. Négociation, manipulation mentale. 

De nature stoïque, audacieux et mystérieux, il surveille le talisman

​qui est convoité par les être du monde de la magie dont Lucifer lui-même. Et peut-être des humains également. Selon les récits, le jour  où  le  talisman  tombera  aux  mains  de  Lucifer,  un bouleversement  ébranlera  l’enfer,  la  terre,  le  paradis  ainsi  qu'un mystérieux  endroit  connu  par  certains  sous  le  nom  de  :  l'autre côté du miroir. Et la mission de Okar deviendra plus cruciale que jamais. 

​ACTE : 2

LE PARADISE BAR & SALOON

 Centre ville , Sacramento – 3 Septembre 1859, 07:07 du matin À  peine  levé,  le  soleil  fit  irruption  dans  la  salle  de  séjour  des Brown. 

La pièce était encore envahie par la chaleur matinale de ce mois de septembre, et l’air empestait l’odeur délicieux du bacon. 

Près de l’une des deux fenêtres, affalé sur le divan, torse nu et vêtu d’un simple pantalon, Chance ronflait paisiblement. 

Au centre se trouvait une table de six places, sur laquelle trônait une lampe à huile. C’était là, entre le panier de couture et la Bible familiale,  que  les  Brown  partageaient  leurs  repas  et  leurs confidences,  faisant  de  cette  cuisine  le  véritable  cœur  de  la maison. 

Tandis que la sœur e Chance préparait le petit-déjeuner, une calèche s’arrêta près de la maison. 

— Omaha ! hurla un homme afro-américain portant des lunettes de vue. 

Queen, ouvrit la fenêtre près de la bassine en cuivre posée sur le banc faisant office de lavabo, et répondit :

— Salut, Michael ! Omaha est occupé aujourd’hui. 

—  Queen  !  Lança  Michael  en  se  décoiffant,  avant  de  s’incliner légèrement, puis d’ajouter :

— Qu’y a-t-il de plus important, un jeudi matin, que d’aller faire 

​de l’argent ? 

—  Dieu  lui  a  confié  une  mission  des  plus  importantes,  tonna Queen. 

Puis, avec un sourire :

— Tu veux prendre le petit-déjeuner avec nous ? 

— Ça ira, Queen. Ma bonne femme s’est bien occupée de moi, comme elle sait le faire. 

— Ah ! je viens tout juste de me rappeler que notre Crocodile de Sacramento a un combat ce week-end. 

La Sœur de Chance hocha la tête et ajouta : 

— Je dirai à Omaha que tu es passé. 

— Parfait ! conclut Michael, levant sa main gauche, son couvre-chef  à  la  main,  pour  saluer  la  femme  d’Omaha  avant  de reprendre la route. 

La  discussion  réveilla  Chance,  qui  commença  à  étirer  son corps sur le sofa. 

— Ça sent bon, lança-t-il à peine les yeux ouverts. 

—  Quelle  heure  est-il  ?  ajouta  le  jeune  homme,  sa  main  sur  la bouche, cachant un léger bâillement. 

Soudain, le parquet se mit à grincer. 

La lumière venant de la fenêtre du couloir, menant à la salle de séjour  ouverte  sur  la  cuisine,  fut  éclipsée  par  une  grande silhouette bedonnante. 

Ainsi apparut Omaha. 

—  Tu  devrais  aller  te  préparer,  champion.  Nous  partons  dans moins d’une heure, tonna-t-il, avant d’embrasser sa femme. 

— Tu rayonnes de bonheur ! Murmura-t-il à sa femme, avant de lui chuchoter à l'oreille… est-ce que c’est contagieux ? 

Un grand sourire se précipita sur les lèvres pulpeuses de la jeune femme. Avant qu’elle ne réponde : 

— Tu y es pour quelque chose. 

​     Puis Omaha leva ses yeux et ses mains vers le plafond tout en s’agenouillant. 

— Merci mon Dieu ! 

Il embrassa ensuite le ventre de Queen, enceinte de quelques mois. 

La future maman laissa échapper un rire incontrôlable, toujours allongée sur le canapé. Chance, un léger sourire aux lèvres, lança :

— Arrête ton baratin, Omaha. Toute la terre entière sait que toi et ma sœur, c’est du solide. Alors ferme ta gueule. 

Omaha serra les poings. 

Un rictus trônant sur son visage, il tonna :

— Répète ça, petit enfoiré ? 

Chance commença à rire tout en se levant et serra les poings à son tour. 

—  Voilà  qu’ils  reprennent  leur  théâtre,  murmura  Queen  en  se dirigeant vers la table à manger. 

Les  yeux  fixés  sur  Chance,  Omaha  se  mordit  la  lèvre inférieure, puis lança :

—  T’as  de  la  chance  que  t’as  un  combat  dans  quelques  jours, sinon je t’aurais explosé la tête. 

—  Arrête  tes  excuses  et  montre-moi  ce  dont  t’es  capable, ordonna Chance. 

— Dès que vous aurez terminé vos bêtises, venez à table ! leur dit Queen, qui commençait déjà à s’asseoir. 

Alors que les regards des deux hommes étaient orientés vers Queen Sy Brown, Omaha lança : 

Bon, la Reine s'est exprimée. Rangeons nos points dans nos poches jusqu'à un meilleur moment antérieure propice. 

Pendant  que  les  deux  hommes  s’approchent  de  la  table,  la femme d’Omaha, le regard posé sur son frère, demanda : 

— Est-ce que Martha viendra à Penryn ? 

​          Chance  secoua  lentement  la  tête  tandis  qu'il  tirait  sa  chaise pour s'asseoir. Put répondit : 

—  D’après  ce  qu’elle  m’a  dit,  elle  devrait  venir  avec  ses  deux frères. 

Ils s’installaient. En bons chrétiens, ils font une prière avant de savourer le repas. 

En commencent à manger, Queen regarde son mari, assis en face d’elle, et lui dit : 

— Michael est passé tout à l’heure. 

— Qu’est-ce qu’il voulait ? 

—  Il  t’a  trouvé  du  travail,  rétorqua  Queen  en  posant  sa  main gauche sur son ventre. 

— C’est génial. J’irai le voir à notre retour, conclut le mari. 

 Quelques heures plus tard... 

Trois  vaisseaux  de  grande  envergure  s’apprêtaient  à  atterrir sur  une  planète  verdoyante,  illuminée  par  deux  soleils.  L'un,  le plus  ardent,  était  sur  le  point  de  se  coucher,  teintant  l'horizon d'un rouge profond. L'autre, plus pâle, se levait à l'opposé, et son faible  rayonnement  faisait  scintiller  comme  des  diamants  les flocons de neige qui commencèrent à tombaient du ciel bleu. 

Des  troupes  de  milliers  de  géants,  armés  jusqu’aux  dents, fondaient vers les vaisseaux qui atterrissaient. 

Pendant ce temps, un vaisseau ennemis attendaient en orbite. 
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